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LETTRE 

AU R.'P. BERTHIER, 

Sur le Matérialisme. 

OMcN Père f ce n'eft pas feulement 
dans rmjioire Naturelle , dans le 
DiUionnaire Encyclopédiijue , dans VEfprif 
des L$ix y dans VE/hrit , que le Matéria- 
lifme dogmatife. Il fe répand par -tout. 
Vous ne pouvez pas , comme moi^, aller 
au Théâtre 5 aux Speftacles des Foires, 
aux Concerts, dans les Atteliers des Ar- 
ticles , dans les Cerdes du monde Se dan» 
les Réduits du peupl(?5 de ce peuple, 
dont il eft fi neceflaire de conferver la 
Foi, afin qu'il foufFre toujours avec pa- 
tience tout ce qu'il conviendra de lui mi- 
. re (oufFrir. Soyez le Général de PAr- 
mée Anti-Matéri^lifte; je ferai PÉfpion. 
Tout eft noble dans une Croifade. 

Lorfque je veux découvrir les Maté- 

n'aliftes de Paris , je me rappelle ceux 

A*jftbènesy deux villes également foges, 

é^lement folles s avides de toiM^s let 

A z 
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Sciences & de tous leurs abus j apflî 
, promptes à embraflèr une opinioli nou- 
velle qu'à la rejettera capables l'une & 
l'autre d'admifer Socfate & (ie le faire 
mourir. - 

J'ouvre ks Tu/culanes j & j'y trouve 
le Catalogue des Matérialiftes Grecs. 
Leucipe , Démocrite , Epicure^ difoient que 
l'Ame eft compoféé d'Atomes 5 Etnpé^ 
docle^ que c'eft le cœur mcme^ lefang, 
ou le cerveau 5 Zenon le Stoïcien , la 
voyoit dans le feu, d'autres dans l'air > 
Xénocrate qui attribuoit aux nombres, 
félon les principes de Pythagore , une 
prodigieufe vertu , foutenoit que Tame 
eft un' nombre. Ariflote ne pouvant com* 
pofer l'ame des quatre Elémens connus,, 
en imagina un cinquième , VEntéléchie. 
Ce mot 5 que ni Gaffendi , ni Leibnitz y 
n'ont pu expliquer 5 ; un Patriarche d'A- 
quilée en ^voulut , dit-on , pénétrer le^ 
Jens dans une conférence qu'il eut avec 
le Diabk 5 mais Cicéron^ fans fe donner 
tiu Diahle , qu'il ne connoifToit pas, prend 
VEntéléchie pour un mouvement continu 
dnns la matière. Enfin Ariftffxine ^ Phi- 
lofophe Muficién, faifoit confifter l'arre 
dans l'accord des parties organiques , dans 
rharmonie. / 

Je refléchis d'abord fur ce dernier fça- 
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timentî & en parcourant les fiécles, j'en- 
trevoie que le Matérialifme à eommen-i- 
ce en France fous Louis XIV, par le 
Fiohn. 

CoUetet / je vous trouve un plaifant* 
Violon. C'eift ce que difoit à Ton con-» 
frère dans une difpute Académique, M. 
Godeau Evêque de Vence & Poëre; 
On ne connoiflbit point encore de Ma-^ 
térialiftes dans TAcadémie. Il étoit ré- 
fervé au Fiolon d'en montrer le premier 
germe. 

Qu'eft-ce qu*un Violon? du bois, des 
cordes & des accords.^ Ne voir dans un 
Académicien qu'un Fioîon , c'étoit n'y 
reconnoître pour priivripe de fentiment 
que Vharmonie d*Ariflo9cHe. 

Ce fiécle n'eft pas meilleur. Nos Ma-* 
térialiftes difent net : Cupiî e(i un excel^ 
lent Violon. Pour répandre la mauvaife 
Doftrine , ils confondent à deflein h 
Joueur & le Fiolons ils difent même Ma^ 
me du violon , comme Marne du Joueur. 
G'eft donc aujourd'hui ,. comme alors, 
X harmonie d^Arijloxhie ? Le Grondeur a 
bien raifoh de dire à f6n valet av«c la 
dernière amertume. -. . Et ton maudit 
violon t $M1 ne faut pas brifer l'inftru- 
ment , il faut du moins veillçr à ce qu'il 
ne corrompe p^i la Foî, . ^ 
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Les paroles font les images des idées: 
mais il n'eft pas permis dans tous les tems 
de fe fervir des mêmes expre(Tions. Si 
un Roi ctoit boflu, on banriiroit ce mau-- 
vais terme de la Cour 5 & toutes les 
énonciations qui en approcherôîent , fe- 
roient fufpeétes. Avant le Pontificat de 
Clément XL il étoit permis depenfer 
& de dire q\ie la femence de la parole ar* 
rofée par la main de Dieu porte toujours fon 
fruit s que le Dimanche doit être fanSlifié 
par dès hHures de piété , fcf fur-tout des 
Saintes Ecritures, (a) Aujourd'hui, on fe 
chargeroit d' Anathêmes. Toutes les fois 
qu*ûn fentiment dangereux cherche à fc 
gliffer, les expjrefl^ns les plus innocentes 
cachent du poifon. Servons-nous de cet- 
te règle qui dirige la France pour déce* 
1er le Matérîalifme à*Jtbèms dans les 
conversations de Parfs, 

Nous venons d'y entendre l'harmonie 
d'Ariftoxène: écoutons encore.... IlfaU" 
dra bien , Monfeigneur ^ que je fajfe ce qui 
fvous voulez , dît un fimple citoyen à un 
\Miniftre5 vous êtes ftne Montagne ^ ta J0 
ne fuis qu'un Jtônie, Voilà les jttémes 
d'Épicure. 

Autres propos de converfation jour» 
naliere. ' 

(«) Voy€3& la Conftlt. Prof. 18. ^%z. 
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Ce jeune Héros qui a péri à h tête êet 
Carabiniers dans une Bataille, oii nous avions 
tant de fupériorité pour vaincre^ itoit tout 
coeur. 

. N'attendez plus rien de rjpoîogifle de 
Louis XIV. fur la révocation de PEdit de 
Nantes. On. voit dans ce dernier ouvrage 
fue fin cerveau ^ attaqué. 

Ceft grand domfnage que c^ ancien Lïeu'» 
tfinant-Général^cet autre Vauban , n'ait f lus 
de fang dans les veines i^ le cœur, le feng^ 
le cerveau en place de l'âme: c'eft ainfî 
qu'eût parlé Èmpédocle. 
• La converfation continue. 

Ce Militaire qui vient de battre les An^- 
ghis dans V Amérique , £^ qui fauvera le 
Canada j s'il en eft encore tems ^ eft tout 

feû 

V Cette Princeffe que tout Paris regrettera^ 
nfa plus que le foufle. , . \ Le feu , Tàir 
où Tondevroit voir rame, n'eft-ce pas 
du Zenon? 

Il y a des gens , qui méccaitens dç 
tout, communiquent .leur mécontente- 
ment dans le difcours. Voici une ré*- 
flexion qu'on entend fouvertt. 

// eft bien finguUer qu^on dit mis cet hom'^ 
me en place , il ne fait pas dite deux. 
Qii*entendez*vous , par dire deux ?. • . Ce^ 
U ^fi clair ^. que c^iftMmmachine ou la na^^ 
A4 



8 LETTRE SUR LE 

ture ^ui efi toute ennofnhres^ ne forme àU" 
cune fenfation ^ aucune idée. Vous êtes* 
donc difciple de Xénocrate ? 

Je penfe àvous. Madame, vousm'é- 
tonnez: la Comédie, le Boulevard, fîx 
vifîtes, unfouper, le Bal de l'Opéraj-.* 
tout cela dans une foirée! . . iMonfieur^ 
cefi mon goâty je fuis le mouvement perpé-'- 
tueL . . . Le mouvement perpétuel ! Fem- 
me Chrétienne ! Je vois qu'Ariftote vous 
a empoifonnée de (on Entéléchie.. Je ne 
connois point, votre jfrifiote . . , Vous l'a- 
vez deviné, ' 

Il eft une autre efpece d'impiété qui, 
fans être celle des Matérialiftes , ne vaut 
pas mieux. . • • Qu'avez- vous , Mon-' 
iîeur, que fîgnifient ces nuages fur votre 
front? .... Je reçois une Lettre de VAr^ 
* mie , qui m^ apprend \ue nion fils s y enri* 
chit au lieu de combattre^ tandis que lepau^> 
vre Officier y verfe fonfang ^ s^appau^ 
vrit encore :, ce bruit ignominieux va fanf 
doute percer , je ne fais ce que je fais ^ je ne 
fais ce que je fuis. . . . Malheureux père ! 
vous ne favez ce que vous êtes. . . cette 
ignorance eft le comble du malheur. ^ 
Oétoit rétat de Cicéron lorfqu'aprèi avoir 
examiné tous les fentimens fur la nature ^ 
de Tame , il difoit : lequel de tous eft h 
vrai ? ^elquc jDieupqurr^ Ufavtnr^^^ 



MATERIALISME, 9 

Revenons au Matérialifme décidé. 
Quel que foit le fujet de la cpnverfation, 
il h'ep èft aucun qui ne lui fournifle des 
alimens. . : Nous tC entendons fins à PO^ 
fera cette jtStrice qui auroit eu des autels 
dans la Grèce ^ jamais Machine mieux or'^ 

ganifée cette autre eft belle comme Vé^ 

nus^ mais ce n\fl qu'aune ftatue . ...le Roi 
dé Prujfe a envoyé un trompette au Général 
Fermer pour /avoir de lui pourquoi après fà 
viêtoire de Zorndorfil n^avoit pas repris le 
fiige de Cuftrin^ 6? pourquoi encore il jV-* 
toit tant éloigné de fes lauriers. ... Vous! 
Voyez 5 mon .R. P. , qu'on ne dîftingué 
plus rhofnme de la trompette ^ ^rà h. fera- 
nie de la nlachine ou de la fiattie». 

Si ©n vous difoit à vous-même en ter- 
mes bas & triviaux ce ^uç Ton dit tous 
les jours à des gens qui fe' croyent une 
ame & de Tame : vous raifonnez comme 
une pantoufle^ vous êtes une cruche ^ unetê^ 
te à perruque. . . . vous fupporterîez chré- 
tiennement Tinjure 5 mais le Matériali- 
fme renfermé dans ces pai"oles , vous fe- 
roit prendre votre tonnerre. 

Je vous l'ai annoncé en débutant. . Le 
Matérialîfme fe répand en tout & par- 
tout. Que je pafte de la bonne Com- 
^gnié où l'on ne dît qup des mots , dans 
ces endroits peu fréquentés où Ton voit" 
As 
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& où l'on dit des chofes , dans ces at- 
teliers où Fanloo Çc lé Tour avec des cou- 
leurs 5 où Pigal & Sloz avec du marbre 
font un Dieu ou un homme. Qu'eft-ce 
que y Y entends? Après 1* admiration vient 
la critique. . . • Cette Ipbigéme fous le cou^ 
ieau de Cakas ^ au Heu d'être évanouie^ 
auroit pu montrer du courage^ c'eft-à-dire, 
que le pinceau manié d*une^utre façon ^ 
eût communiqué à la toile un attribut 
de Tame. . • . Cet jfpollon fui fourfuit 
Dapbtti^ nejl pas affez pajdîofmé : c'eft-à- 
dire, qu*im coup de cizeau de plus^Pig- 
^lalion animoit fa ftatue. Louons les 
Arts; mais ne bleffons pas la Foi. 

Les femmes même, oui les femmes ^ 
malgré la légèreté de leur efprit , de- 
viennent Matérialiftes 5 & vous favex 
que tous les chefs de parti s*attachent à 
les féduire , bien perfuadés qu'elles ne 
font jamais plus coudantes que quand on 
gagne leur cœqr par refprît. Je me 
rappelle la jeune & belle Hipparehia s*at- 
tachant à Gratis le Cynique^ En vain 
ce Philofophe, pour la dégoûter, jette 
par terre ton manteau, fa be&ce & fon 
bâton, en lui difant, voilà Joutes mes ri^ 
cheffes. En vain il fe dépouille devant 
elle pour lui .faire voir fa bofle 8c foa 
f<^uelette circonflexe. . Hipparehia PiU^ 
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tne ftoujours , Pépoufe , prend rhabille- 
ment dia la feâc , 8c devient plus Cyni- 
que que lui. Des mauufcrits Grecs de 
ce tems-là ont fouDÇonné ce Cynique 
d'avoir donné auflî dans le Matérialifme, 
& d*y avoir entraîné Hîpparchia. Mais 
voyons fi nos femmes commencent à 
pançher vers la matière. J'entre chez 
une Comtefle lettrée.... Ah! Mada- 
me, vous voilà en bonne Compagnie 
avec rjfmi des hommes , comment trou- 
vez-vous cet ouvrage ? • • . . Monfieur^ 
vous me faites plaifir de nCen tirer , c^ifi 
un diamant brut enchajft dans du plcmb. ... 
Un diamant brut! du plomb -pour ren- 
dre un Auteur! Madame , voilà bien de 
la matière , prenez garde au Matéria- 
lîfme. 

C*cft un ufage ancien dans le Chriftîa- 
nifme de donner des noms de Saints aux 
«nfàns qu'on baptife. Le beau monde 
s'en eft dégoijté pour des noms plus no- 
bles , Hercule y Scipion , c'étoit du moins 
des hommes II mais entendre appeller bijm 
un bambin de bonne maifon par fa ma- 
man trop philofophe, n'eft-ce pas le 
chercher dans kcbflede la matière? 

11 éft vrai que les femmes du peuple 
ne tombent pris enore dans cet excè^;* 
.On continue à voir dans leurs couvées 
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des Pierrots ^ dés Genevieves qui rendent 
hommage à l'immatérialité des Saints 
dont ils portent le nom. Mais ces bons 
ufages dureront-ils? 

Quel malheur fî le' Matérialîfme ve- 
noit à defcendre dans le peuple ? Lepeu-^ 
pie faifît la Religion avec bien plus de 
force que les honnêtes-gens. Les hon^ 
nêtes-gens avec* les mêmes principes ne 
font.gueres honnêtes; mais dans Tordre 
moral comme dans l'ordre phyfîque, à 
côté du mal on voit toujours im bien^ 
Ces honnêtes-gens qui n'ont qu'une Re- 
ligion modérée, s'ils donnoient dans Per-f 
reur , ne voudroient pas la foutenir en 
"perdant un doigt; le peuple , s'il y don- 
Tioit 5 fe ferôit brûler ou brûleroît les 
autres. Comment fe garantira-t-il de la 
contagion , lorfque fes oreilles font fi 
fou vent frappées du Matérialifme le p\m 
crû ? Prenons garde que k fcandàk du 
Brandebourg ne nous arrive. Allez à Ber^ 
lin : demandez un Epicier , on vous ame- 
né un Matériau fie. C'eft ainfi qu'on y 
nomme cette efpece de Marchands. 

J'avertis la bonne Compagnie de fe 
défier de certains Matériàliftès, qui en 
'tachant leur jeu 5 n'en font que plus à 
•craindre. Ils difent d'un homme qui ne 
S'étonne pas du bniit : c'eflun b0i chevd 
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ié trompette. D'un poltron , comme s'il 
en étoit né en France 5 c'eft un Lièvre. 
D'un rufé:/c'eft un Renard % d'un crael, 
c'eft un Hgre : d'un ignorant , c'eft un 
jtjhei d'un ftupîde, c^eft un Oifon^ & fî 
Pon parle d'inoculation ..... Donnez du 
foin à ceux qui la rejettent. Je lais bien , 
mon R. P. , qu'en adoptant le (yftême de 
vôtre P. Boujean qui anime les bêtes 
avec des Diables très-fpirituels , ces afler- 
tions ne prouveroient pas le Matérialis- 
me : mais fi on s^en tJent à l' Automa- 
tisme de De/cartes , fyftême qui eft en- 
core le plus en vogue, toutes ces pHra- 
fes fi ufîtées où l'on identifie l'homme 
& la bête, Tentent la matière. 

Eh! comment la converfation ne (ê- 
roît-elle pas généralement empoifohnée, 
puifque tous les livres du tems le font ? 
Si on n'avoit à fe plaindre que de ceux, 
que vous combattez avec tant de cha- 
leur , le mal feroit moins grand 5 parce 
qu'il n'y a que les vues fermes qui les 
fixent 5 & le nombre en eft toujours pe- 
tit: mais je remarque que tout ce qui. 
ftyrt de la prefle depuis une certaine épo- 
que , eft infeâré peu ou beaucoup, & 
vraifemblableniillf tout ce qui fuivra, 
fera de même. Je vous annonce un nou- 
veau Traité de Géométrie , où il n'y 
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aura pas un mot de la fpiritualité dé I'A-« 
me. En attendant je tombe fur une 
Comédie întitidée , VOracle. Ecoutez 
ce Dialogue, entre une Fée & une jeu- 
ne Lucinde, qui n'a jamais vu que des 
oifeaux 9 des iinges , des ftatues en mou- 
vement 5 fon clavecin & fa pendule. La 
Fée Ta prévenue que. tous ces êtres (re- 
marquez ce mot d^Ein qui eft bien fus*» 
peâ) ne font que des Machines. 

L U C I N D £• 

Les hênmes font-ils suffi des Machines? 

h A F E E. 

Oui , mais plus parfaites C# plus acbe^ 
vies que. votre Singe mime , à qm vouf 
croyez tant iefprit* 

L U C I K D E. j 

LiS Oî féaux chantent , ces Statues ian^^ 
fent^ mon Clavecin re^td des fons \ fip* ma 
Pendule indique r heure qu'il eft. ^uefont 
les hommes? > 

La Fée pour réponfeili fait une pein- 
ture des Guerriers qui fe précipitent lesr 
uns fur les autres 9 s'égorgent, fè taiV 
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tant en pièces fans fe vouloir de mal j 
& des Petits-Maîtres qui vont , vien- 
nent, rient, pleurent, fe jettent aux ge- 
noux d*une femme fans Paimer. A Tas- 
peft ée ce tableau, Lucinde s'écrie : oh ! 
ce fyat. des Machines. 

Or^ mon R. P. , railbnnons un mo- 
ment vous & moi qui ne fommes pas 
Maebines^. Qui eft-ce qui débite cette 
doftrine? •C'eft urte Fée qui doit con- 
noître la nature des Etres. En quel lieu 
dogmatife-t-elle? Au Théâtre, & le Pu- 
blic applaudit. Voilà donc la Cour & 
la Ville Matérialiftes. Je ne parle pas 
de l'Auteur qui a rempli la Coupe fa- 
tale où il mené boire grands & petits; 
& il voudroit, pour combler fon triom- 
phe, vous y mener boire vous-même. 

Si à ce début Théâtral vous aviez 
iormé le tocfin, réclamé Tautocîté com- 
me vous avez fait très-apoftoliquement 
contre le Livre de VEfprit^ le Poëte ne 
fe feroit pas fiiit encore applaudir dao^ 
fa Comédie des hommes. Toute la Piè- 
ce jjorte fur la fable de Prométhée qui 
pétrit des ftatues d'argile & les anime 
avec une flamme qui s'ihfinue dans leurs 
organes. Fable^ qui fut imaginée par le 
premier Matérialifte. 

Ce iferoït peut-être fageffc dans ce fié- - 
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cle pervers de ne plus permertre iirovtr 
vrage fur les Hommes. Relifez, mon R.. 
P. 5 r^^mi des Hommes , qui Teft encore plus 
de fa Noblefle, Paflez-lui (a mauvaiie 
humeur contre le Public qui a voulu y 
dit-il, faire un Livre d'un morceau ginguet 
qui porte pour titre, la Nobleffe commer^ 
çanîe. C'eft lui, c*eft lui rjmi des bornâ- 
mes ^ qui a fait véritablement un livre; 
car il a écrit plus de pages en comptant 
les répétitions, & tout ce qui eft hors 
de fon plan que VEfprit des Loix n'en con- 
tient. Paflez-lui encore ( la parenthèfe 
fe fermera quand elle pourra, pour arri- 
ver au Matérialifme. VAmi des hom-^ 
mes a heureufement accoutumé le lec- 
teur à fe perdre & à fe retrouver au 
bout de vingt pages. Je profite de Tiri- 
vention. Paflez-lui, vous dis- je, (à 
reflemblance^ pour le fonds avec les In-' 
tirets de la France mal entendus , le dé- 
fordre de fes idées, la crudité de fès di-« 
geftions politiques, la difFufion de fes 
phrafes, le fenverfement de fes Chapi- 
tres , le cahos fous lequel il â étoufFé Ion 
fiijet la population. Ge n'eft pas aflezde 
tirer d'excellentes pierres de la carrière: 
il faut les tailler & les placer. Pafïèz-lui 
également la barbarie de fon langage 
qu'il a prife pour naïvetéj & d'avoir 

vou- 
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voulu imiter Montaigne^ fans fe fpuvenrr 
qu'il faut être foi-même. Toutes cho- 
fes que je ferois bien en état de prouver j 
mais il faut faire comme lui , accufer 
brufquement un ouvrage, & omettre la 
preuve: peut-être fuis-je un peu brus* 
que moi-même s inais on connoit une 
loi dans la fociété^ civilifée de fe battre , 
armes égales. Paffez-lui même, fîvous 
le voulez, de n'avoir pas compris que 
Vixpuljion de huit cens mile Maures qui 
Oiltivoient les terres , qui exerçant les 
Arts , &? qui fe marioient tous , a fait 
-quelque tort à VEfpagne Ça). Le public 
qu'a met au rang des fit s éf des enfans^ 
le comprend pour lui. Il n'eft pas heu- 
reux à comprendre ^ car il s'eft récrié 
fur l*incompréhenfibilité d*une cruche 
qui contient de Peau. Voict fes ter- 
mes, (b) B n'appartient qu^à Die»^ toutes 
fois par un miracle toujours fubfifiant , de 
contenir dans des bornes prefcrites un Océan 
teauH toujours mobiles , & dont la maffè 
parott recevoir à chaque inftant des accrois* 
/mens. Ce miracle paffe également finteh- 
:le£l humain & fon pouvoir. Un Ecolier 
,de Phyfîque qui connoit un peu lès loix 
du mouvement & la capacité du lit de 

Part. IL pàg. 20. 
UiJ. pi^. 130», 

B 
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la mer, n^eft point étonné de ce Vhétx^ 
snene. Une pierre d'une livre qui fe 
foutiendroit en Pair feroic plus étonnan» 
te. Louez -le pounant fur tx>ut cela^ 
parce ()u*il a loué les Religieu:^:, îufqu'à 
foutenir qu'ils favorifent la population; 
(parce qû*ih mangent peu. ) Mais pour 
Dieu ne lui paflez pas le Matèrialifme. 

Dansfon Avertiflement je trouve cet» 
te phrafe. . » . Nous qui aimons Viomme 
comme le plus utile ^ le plus aimable &f le 
plus reconnoi£ant des Animaux. • « . Là 
nous ne fommeâ racore que des ^m- 
maux h dans le corps de l'ouvrage nous 
devenons des Machines, Ecoutez. . . !• 
^uani M. de Louvois apprenoit que la di-- 
fertim fe mettoit parmi les troupes d^une 
garnifon , il P^srretoit en envoyant Tabarin 
vendre fin orviétan fur la place {a). Sans 
4oute ^ue ce Tabarin agiflbit fur les 
Soldats comme un Saltimbanque agit fur 
les Marionnettes, & que VAnUdes hom^ 
mes entre dans le fyftême de ces Offi- 
ciers Matérialises qui vous difent froi- 
dement : nos Soldats font des Machines. 
Remarçiuez encore que fon Ta;barin vient 
à la fiiitè d*ane découverte qu'il a faite, 
après le Cardinal Mazarin, qu*un couplet 
iuiinieun^ qu*une beureufe plaifinterie font 

(a) Part. il. pag. 3^8. 
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êuhlier àUK François M vraies calamités qtà 
fot^trder^t i autres peuples à là rébellion.... 
N'eft - ce pas - là peindre non- feuliement 
nos Soldats j mais nous-mêmes^ mais tou-^ 
te la Ns^tion , comme dix-huic millions 
à^ Automates , que deux ou trois Taba* 
rins politiques remuent à leur gré? Si 
TAuteur n'articule pas le mot d^ Auto- 
mate ^ il indique la cbofe. 

Il me femble, mon R, P, , que je pro- 
cède comme vous dans Texamen du Ma- 
térialifme j & pour vous imiter parfaite- 
ment , je ne citerai que ces deux en* 
droits, parce que cent autres pourroient 
fort bien détruire ce que je veux prou- 
ver. Ne vous laflez pas : Feu fur les 
Matérialiftes pour les convertir. 

Je ne vous cache pas cependant que 
vous aurez bien de la peine à ramener 
celui que je vais vous dénoncer : ii'efi 
TApUpfte de Louis XI F. fur la révoca* 
tion de VEdit de Nantes. Ni Titus , ni 
Marc-Aurele n'ont eu befoin d'Apolo- 
gie ; mais avant que d'examiner ce fier 
Athlète fur le Matérialifnre , il cft im- 
portant que vous le connoiffiez fur d'au- 
tres objets, afin de mettre en propor- 
tion vos armes & fes forces. 

D'abord c'eft un Ecrivain généreux 
qui donne beaucoup plus qu'il ne pro- 
B z 
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met. Son titre n'annonce que la Jus- 
tification de Louis XIV. & de Ion 
Confeil (ur un coup d'autorité qui a 
fait verfer beaucoup de larmes & de 
(ang. L'ouvrage traite encore de la 
Population , de l'Agriculture , de la Ma- 
riné, des Ordres Religieux, du main- 
tien de la Paix , de la brièveté de la 
Juftice, de la réduftion du Luxe , du 
foulagement des miférables , de la di- 
minution des Impôts , de la Taille réel- 
le , de rAdminiftration dans les Provin- 
ces, des Gabelles, de l'Abolition des 
Corvées, des Finances, du Commerce > 
& tout cela dans un petit volume ! Oh! 
la grande tête! 

S'il parle de la Population (tf), il con- 
noît mieux celle de l'Angleterre que 
Davenanty Petty & Cbild-^ ces Auteurs 
t^iii ont calculé leur Nation fous tous 
fes rapports. Dix millions , leur dît- il j 
vous vous trompez : n'en comptez avec 
moi que cinq millions cinq cens milles 
& par ce moyen , la France , relative- 
ment à rétendue, fera plus peuplée que 
l'Angleterre. C'eft ce que j'avoîs ré- 
folu avant le calcul. 

Si du fond des Indes Orientales, les 
Voyageurs & les Mi(Tionnaires lui crient 
* (#) ApoL de Louis XIV. pag. ayy. 
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que la Chine ett de tous ks pays con* 
nus, le plus peuplé à caufe de la temr 

{)ér.^.ture du climat , de la falubrité de 
•air , de la bonne qualité des eaux , de 
la fécondité de la terre ,& des femmes ^ 
& parce que tout homme y eft marié 
avant vingt ans 1 multiplication prodi- 
gîeufe qui a donné lieu à Vufage barba- 
re d'y cxpofèr les enfens : fi après cp 
cri général ils lui dîfent que Pékin feul 
renferme trois millions d'ames \ calcul 
d'autant plus sûr que chaque chef die 
£imille eft obligé de donner aux Magis* 
trats Pétat des perfonnes dont elle eft 
compofée : s'^ils lui citent un dénom- 
brement de tout TEmpire, qui fe fit 
dans le dernier fiécle au commencement 
du règne de Kang-bii dénombrement 
qui enregiftra cinquante - neuf millions 
fept cens quatre - vingt - huît mille trojra 
c^îs foixante-quatre hommes , capables 
de porter les armes 5 s'ils concluent de- 
là que la Chine contient plus d'habîrans 
que toute l'Europe enfemble^ & enfin, 
fi les plus modérés en comptent deux 
cens millions {a) ; il fait main-bafle fur 
les Chinois , & d'un trait de plume il 
en anéantit cent quarante millions 5 apiés 
{4) H'ft. Gén. des Voyages, tom. 2^. pag. 
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^uô! j par k force de fon Algèbre , îl 
ordonne à la Chine d*êtré moins peuplée 
relativement que la France (a). 

S'il conlîdere notre Agriculture , dont 
la diminution nous afflige , il nous con- 
foie en nous aflurant qu'il y a plm de 
Cultivateurs que de champs fertiles {b). 
' S'il nous entend déplorer là perte dfe 
nos Matel0ts5.il prôtefte que nous en 
avons trois fois plus qu'avant la révo- 
cation de TEdit de Nantes 5 ce tems 6ù 
nous armiops cent trente-deux vaifleaux 
de guerte, fans fonger apparemment à 
des Matelots (r). 

S'il pefe Tutilité des Maîfons Relî- 
gieûfes , il attribue à leurs concerts de 
Prières k vie du Roi , la fanté dé M. 
le Dauphin, k vertu de k Reine, 1a 
piété de toute k Famille Royale > enfin 
' toutes les profpérités de cet Empire $ & 
pour le prouver , il cité quatre vers 
d'Horace à la louange d'un chœur de 
jeunes Romains & de jeunes Romaines , 
qui, en chantant au Capîtokj attîroient 
lés grâces de Jupiter. Mais je voudrois 
(avoir pourcfuoi il ne fait pas concourir 
à notre bonheur les Prières du Clergé 

(a) Apol de Louis XltT» Pag. 257. 

(*) P^g. 587. 

(0 Apol. pag^ 587. 
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dé France ? C^) Peut-être, mon R. P., 
n^ligerex-vous cette obfervation. 
: S'il b^nce nos intérêts politiques , il 
employé fon éloquence à juftifier le 
Traité de Vienne & de VenaiUes, Eft* 
ce que nous aurions douté de Tes avan* 
tages? Il le ruppofe) & il répond à la 
Nation de la fidclité perpétuelle de Plm- 
pératrice-Reine , qui s'alliant avec nous 
pour la première^ fois, ne nous a jamais 
abandonnés (b). Il annonce au tems de la 
paix le fiécle à^jiugufie pàar les Arts ; 
tehii de Confiantin pour la Rdigiqn> 
celui de Charletnagne pour les Loîx 5 ce- 
lui de Lmis XV. pour la félicité com- 
itmne. Celui de ,Lms XV. eft déjà 
avancé : eft • ce que nous n'avons pas en- 
core été heureux? Celui d'jf«|»/^ pour 
les Arts ; nous comptons l*avoir eu fous 
Louis XIV. & nous aimons à croire qu*îl 
continue. Celui de CbarUtnagne pour 
les Loix mérite nos defîrs. Mais Pn>- 
phête ! délivrez-nous de celui de Confiant 
fin. il obligea fon beau-pere à fe pen-- 
dre, il fit étrangler fon beau - frère , 
efforcer fon neveu, couper la tête à fon 
M& amé, étouffer- 4 femme dans un bain. 
Il y avôit quelques Hordes de Francs c^ui 
rincommodoient fur les bords du Rhin., 

(*) Pag. 5^7- (*) Pflg. Î07. 
B4 
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ces Francs de qui nous defcendons ; il 
prit deux de leurs Rois & les expofa 
aux bêtes pour fon divertiflcment. Il fit 
màflkcrer les Prêtres du Nil pour con^ 
vertir TEgypte 5 & comme (a foi étoit 
chancelante, il perfécuta, il exila, il dé- 

Ï)ofa tour à tour les Ariens & les Gatho- 
iques, fans en excepter Saint jftbanafe. 
L* Apologifte , en nous prophétifant le 
ficelé de Confiantin ^ s'étoit-il rappelle 
tout cela? 

S'il inftruit les Roîs, il leur confeille 
de s*expofer à la tête de leurs troupes : 
mais il obferve que Tufage en eft pafR 
depuis long-teros j que Charles Xlî. le 
fit revivre & qu'il périt avec lui^(tf). 
Avant Pinftruâîon & la remarque, je 
croyoîs qiiç le Roi de Sardaigne , dam 
les deux guerres précédentes, avoit com- 
mandé en Général & chargé en Soldat, 
Je me perfuadois que Fontenoi & Lawfelt 
nous avoient fait trembler pour les jours 
^e notre Maître; Je me figurois qu'un 
autre Roi dans dix batailles qu*il à conr 
duites & gagnées en perfonne, auflî-bien 
que dans celles qu'il a perdues, avoit vu 
le feu d'aflez près j & fi à celle de Moïy 
mtz il eut befoin , félon une autre Re- 
marque de TApologifte ^ dç la vigueur 
i^) Pag. ^9i. 
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d\in cheval Anglois pour fauver fes jours, 
c*eft une preuve qu*il les avoit expofésj 
& vraifemblablement il les expola en- 
core en retournant à Tennemi prefque 
viftorieux , pour lui arracher la viftoî- 
re. IJ jr a peut-être plus de difficulté à 
vaincre , dans la difpute , un champion 

2ui fe cuirafle contre la raifon & les 
dts. 
Si , après avoir inftruit les Rois , il 
abaiiTe fes regards fur les Auteurs , fur 
ceux qui depuis quelques années fe font 
avîfés d'écrire fur le Commerce, TA- 
griculture 8c les Finances , il regarde 
toutes ces produétions comme une Bi- 
bliothèque de peu de valeur, fans faire 
grâce à Vjfmi des hommes que vous avez 
tant loué , mon R. P. , & qu'il appelle 
Ufs Roman politique oh Von prend la fin 
pour les moyens {à). Il eft bien permis 
à un malade de trouver mauvais ce qui 
cft bon , mais il ne faut pas battre fk 
nourrice. C'eft dans ces fources qu'il a 
puifé le peu de bon lait qu'il nous don- 
ne, le mauvais eft de lui. 

Que dites -vous de cet homme quia 

tout lu , tout calculé , tout combiné , 

tout vu ; & il à la fin de tout il fe 

trouve Matérialifie j avec quelles armes 

(tf) Pag, 262. & 34.2. 
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le réduirez- vous ? Je vous avertis cepen- 
dant d'un petit défiiut naturel qui Paffli- 
ge & dont vous pourrez tirer avantage 
fiir le champ de bataille. Sa vue eft un 
peu foible. Il n*a vu qu*une Epigranrm 
dans un projet qui a excité beaucoup de 
débats dans cette Capitale , que le Gou- 
vernement a pris en confidération \ après 
avoir demandé les avis des Chambres du 
Commerce, des Intendans & des. Par- 
lemens. C'était le projet de faire rtf«- 
mercer cette partie de la Nohlejfe qui fouf- 
fre le froid, k faim, l'oubli des hom- 
mes, fans pouvoir fë montrer dam les 
combats, Prefque tous les avi« (e réu- 
nilToient à l'occuper dans le commerce, 
puifque les armes la refiifent. L'Apo- 
logîfle a mieux vu : c'eft peut-être *cn- 
core une Epigramme. 

Mais, mon R. P., vous ne connoiflêx 
encore qu'à demi le jEjéant que je vous 
donne à combattre. Vous ne l'avez vu 
jquc dans des excurlîons hors de fon fu- 
jet. C'eft fur -tout, lorfqu'il défend 
Lùuis XIV. fur le terreîn de la Rivom* 
ftïon , quMl faut le confidérer. 

Lui met-on fous les yeux les fuîtes fu* 
iteftes de ce coup d'autorité , ces émi- 
grations qui firent pleurer nos pères, 8c 
dont nous ioBpirons auili ? Vous êtes, 
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nous dit-il, auffi fots aiie vos percs. Ces 
Mémoires du tems , dont les uns accu- 
fent deux millions d*Emîgrans , les au- 
tres huit cens mille, je les réduis, moi 
<!iui n*y ètois pas , à cinquante mille. 
J'ignére^ reprend le Roi de Prufle, U 
fomme de vos Emigrans : mais je fais fU9 
mes États en reçurent vingt mille. Er- 
reur , Sire , je ne vous en pafle que 
quinze mille j & avec les retranchemens 
igue je ferai fur lès autres Etats qui leut 
donnèrent as^ile , je defcendrai a cin- 
quante mille. Eh bien ! ces cinquante 
«lille, lui difons-nous, s*il faut en faire 
tm afte dé foi, n'eft-ce pas une perte ? 
C*eft peut-être un trente-deuxième de 
notre population. L'Etranger nous a 
enlevé des cultivateurs, des manufaftu- 
rîen, des artifans, des commerçans,des 
fbldats , des contribuables : encore une 
fois , n*eft-ce pas une perte ? Pas la 
moindre. Il vous prôuVeroit qu*un In- 
cendiaire qui brûleroit votre maifon , 
VOUS rendroit fervicè, parce que vous 
n'auriez plus de réparations a payer. 
L'Intendant de Caën lui expofe dans un 
Mémoire de ce tems -là que les Reli- 
gionaîres qui ctoient les plus forts Maf* 
chands , fe retirèrent de cette ville. 
Tant mieux, répond l'Apologifte, évé- 
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nement heureux pour ceux qui refte- 
rent. Les plus foibles remplacèrent les 
plus forts 5 & d'ailleurs votre avis n'eft 
pas François, (a) 

Lui parle-t-on du genre de mifllon 
qu'oii employa pour convertir ces pau- 
vres gens 5 les Dragonades , le pillage , 
l'efFunon du fang , le viol ? il fe fait un 
effort pour convenir que les Dragons 
n'en ufoient pas toujours bien avec leurs 
hôtes : mais il fe rend caution de leur 
défintéreflement, de leur humanité, & 
fur-tout de leur chafteté. (*) 

Lui demande-t*-on par quels abus nos 
frères errans avoient mérité la révocation 
d'un Edit que Henri IV. avoit figné 
pour le bien général, que Louis XIIL 
avoit ratifié, que Louis XIV. lui-mê- 
me en 1643 ^ ^^ ^^f ^ ^^^^^ maintenu 
dans fon entier? Il ne fe contente pa$ 
de leur reprocher leur excès lorfqu'ils 
crurent fàufTement pouvoir repoufler la 
violence par la force. 11 leur approprie 
encore tous les forfaits du parti Catho- 
lique j le mafacre de Vajji^ la tuerie /O- 
tange^ la perfidie de Montgomeri^ les cruels 
divertijentens de Tavannes £5? de Sainte 
Pont fur le Pont de Maçon ^ la Journée de 

{a) Pag. 7a. Bc 113» 

{*J Pig. 23*. 
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la S* Bartbélimi , U meurtre des Gui/es 
aux Etats de Blois , Vajjaffinat de Henri 
III. £s? de Hefiri IV- 

Dans cette boucherie qui fut ouverte 
fi long-tems, on voyoit à tas les corps 
fanglans des Calviniftes , & un petit 
nombre de Çat^holiques. Comment faire 
pour donner au même parti , des forfaits 
fi oppofés ? L'Apologifte nous rap- 
prend. Les Calvittiftes ont aflaffiné les 
Guifes^ le dernier des Valois, & le pre- 
mier des Bourbons \ parce qu'ils ont fouf- 
flé leur fureur aux Catholiques pour fe 
détruire eux-mêmes. Les Calviniftes opt 
auffi égorgé leurs frères, parce que s'il 
n'y avoit jamais eu de Calviniftes , les 
Catholiques ne les auroient pas tués, {a) 

O ! trois & quatre fois heureufe votre 
Société, mon R. P., de n'être pas Cal* 
vinifte ! il vous dcmontreroit que c'eft 
elle (^ui trempa fes mains dans le fang de 
Henri IV. pour n'avoir pas fait mourir 
fous le fouet Jean Châtel lorfqu'il appre- 
noit le rudiment dans votre Collège. 
Cfeft ainfi qu'un Littérateur qui fe pi- 
quoit de remonter à la foùrce des cho^- 
fes, me difoit un jour que le Médedn 
de Sylia étoit coupable de toutes les pros- 
: priptions qui rfÔanglanterent .Rome , 

(#) Pag. 4. £c feq. 
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Sarce qu'il avoit fauve Sylla d'une mala* 
ie mortelle à Tâge de quinze ans. Si 
notre Apologifte eût chanté les malheurs 
de Troye, il les eût attribués, non au 
ravifleur Paris , mais aux deux œufs dû 
Léda. 

Nos meilleurs Auteurs j je dis les Au-t 
tcurs Catholiques, le Préfident^/^ Tbouj 
r Archevêque de Fans \Péréfi:ce, ^Papire 
Majpm^ Mézerai^ Daniel lui-même qui 
n'écrivoit pas toujours ce qu'il penfoit, 
tous lui déclarent que le Mai&crc de la 
Saint Barthélémi fut confeillé par la Re- 
ligion qui en rendit des aâions de grâces 
foTemnell^ dans Rome fous le Pontificat 
de Grégoire XIIL II prend à partie 
tous ces Ecrivains , il eft bien fâché de 
ce qu'ils font morts fans avoir entendu 
leur condamnation. Ferme fur Ion tri- 
bunal ^ il leur feroit confeffer que cette 
cruelle Joxmiée n*a été qu'un crime de 
politique $ cependant itlon les mêmes 
Auteurs , après la terrible cataftrophe, 
Charles IX. voulut forcer le Roi de Na- 
varre & le Prince de Condé à aitendre 
la Meffe. Il avoue le fait : mais il me 
gue ce foit un figne que les autres avoient 
hé majffacrésj parce qtfils n-y alloientpas. (a) 
On fait pourtant que les deux Princes en 
(a) DifT. fur la S. Barth« pag. }• 
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refufant la Mefle, tremblèrent pour leurs 
jours. 

Mais quittons U difTertation. Juge 
inexorable ! n'eft^il aucun moyen d'ac- 
commodement pour laifler les morts en 
paix ? Ils vous accordent pour caufe par- 
tielle du Maffacre , l'exécrable poiiti- 
que de Catherine : confentez que le fa- 
natifme dçs Cardinaux de Birague , de 
Ritz & de ceux qui leur relTembloient^ 
y ait joué fon rôle. La Politique s'eft 
aidée de la Religion mal conçue dans des 
têtes échauiFces. Paflez ce point à des 
Auteurs ^ui avoient quelque peu de bon 
fensi qui étoient plus près des évéhe- 
fnens que vous; & qui aimoient la Re- 
ligion autant que vous Taîmez. Point 
de conciliation. Ce qu'il a écrit eft 
écrit. C'eft Phonneur de la Religion 
qu'il prétend foutenir jufqu*au feu ex- 
clufîvement. (4) ' 

L*hiftoire ajoute que dans cet hor- 
rible facrifice on vit à Paris plufieurs 
milliers de viétiroes fangtantes, dont une 

Eartie fut jettée dans la Seine. L^Apo^ 
>gifte coexiflant à tous les tems, trou- 
ve mieux fon coAipte à les y jetter tou- 
tes , excepté YJmiral qui eut les four- 

(tf) Voyex fk DUTerc. fur la S. BartfaéU pag. 
a8« âc feq. 
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ches pour Maufolée, & le Libraire (>»• 
din Petit qui fut enterré dans fa cave. 
Enfuite.il fe jette à la nage après les ca- 
davres 5 il les arrête tous à Tlfle des Cy- 
gnes & devant le Louvre pour les comp- 
ter. Il en trouve d'abord onze cens: 
mais comme il ne Veut employer . que 
huît Foflbyeurs & huit jours pour leur 
donner la lépulture y àfirt de ne pas fur- 
charger les Foflbyeurs , il réduit les on- 
ze cens à mille 5 & de réduftion en ré- 
duAion, au lieu d'écrire cent mille égor- 
gés dans toute l'étendue de la France 
avec Pire fixe, ou foixante & dix milk 
avec Sully, ou du moins trente mille 
avec de Tio», il n'en articule que deux 
mille au plus (a). 

Imaginez, mon R. P., fi vous le pou- 
vez, une artillerie de preuves , aflcz for- 
te pour faire reculer ce fier DialeéHcien. 
Vous avez vu comme il traite les feîts. 
Voulez -vous à préfent connoître fes 
principes? 

Il raye avec le P. Daniel du Livre de 
nos Rois , Pbarampnd & fes trois Suc- 
Cjefleurs idolâtres. ' Il date de Ckvis le 
premier Roi Chrétien > on fait ce qu*il 

. en- 

{a) Vojéz fa Diflcrt* fur M S, Barthél. 
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entend par Roi Cbrétitn , & quelqu'un 
qui lui demanderoît fi Henri iV. avant 
ion abjuration étoit Roi Chrétien & lé- 
gitime, doit s'attendre à une réponfe du 
tems de la Ligue, (a) 

Pour rapi>eller à TE^life ceux c|uî en 
font fortis, il ne connoît que la violen- 
ce. Eft-ce un Miniftre de TEvangile 
ou de l'Alcoràn, fous les ordres de Ma- 
homet? 

Il jette du ridicule fur la foible poli- 
tique du Cardinal Mazarin , qui fe fer- 
voit du bon-bùmme jfmirault , Calvînîfte 
modéré 8c eftimé , pour ramener les 
autres à kfoumiflion & à la paix. Mais 
il loue les Miniftres poftérieurs qui ont 
employé les ferpens aes Euménides, au 
lieu du Caducée de Mercure (b). A 
Tentendre, la raifon eft rùperjlue, la 
douceur eft inutile, la charité a (es dan- 

J^ers pour rendre les hommes meil- 
eurs (c). Eft-ce dans fon Bréviaire qu'il 
a puifé ce fiel ? Brûlons le Livre , afin 
qu'il ne le commente pas. 

Si on lui fait la peinture des ordres 
féveres, des £dits rigoureux , des fortu- 
nes renverfées, des exécutions multi- 
pliées, du défespoir où Ton réduifoit ces 

(a) Apdlog. pag. 46J. 

(*) Apolog. p. ai4^ (c) Pag. 229. 
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malheureux , après la révocation de PÉr 
dit qui afluroit leur repos i il répond avec 
le fang - froid de la haine théologique , 
que fi cette même vigueur avoit lubfîfté 
dans le Gouvernement , jamais l'héréfie 
n'eût pris racine dans le Royaume (a). 
Au lieu de redrefler T Arbre, c'eft Pab- 
batre. Voilà fa maxime. 

Il ofe dire que la S. Barthélemiy cette 
Fcte que nous voudrions pouvoir effacer 
de notre Calendrier , que ce Maflacre 
affreux ctoit un châtiment néceflaire [b). 
Pontife ! gardez - vous bien de Tenvoy et 
en Mifîîon aux Cévennes , il iroit le Cru^ 
cifix dans une main, £c le poignard dans 
l'autre. 

Louis XIV. avoit ordonné la peine 
de mort contre les Prédicans mâles ou 
\ femelles. Louis XV. adouciffant la Loi 
par une Déclaration de 1724, a. cru que 
c'étoit afTez d'envoyer les hommes aux 
galères, & les femmes dans une prifon 
perpétuelle, leurs biens confîfqués 5 & 
ce Monarque de paix fait fentir , en fer- 
mant les. yeux fur l'exécution , qu'il gé- 
mit encore de cette févérité. L'Apolo- 
gifte trouve cette conduite & la loi trop 
puces. Le gibet ou le feu de l'Inquifi- 
(4) Apolog. page 14.. 
{If) Dilleru iur la i>. Ear(h. pag. 20» 
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don feroîent plus de foii goût (a). O mes 
concitoyens ! ne le traitons pas comme 
il voudroit traiter fes frères. Eteignez 
ce fagot. 

Si Ton objeifte que dans la conjonftu- 
re préfente où l'humanité parle plus haut, 
toute la Nation, excepté ceux qui la dés- 
honorent, paroît defirer qu'on traite plus 
doucement nos Frères errans , qu'on per- 
mette à leurs femmes d'être époufes lé- 
gitimes , & à leurs enfàns d'être ci- 
toyens, en attendant le moment de h 
grâce qui opérera plus fû rement , lors- 
que nous leur montrerons de la charité > 
il vous dira qu'un projet applaudi par tant 
de mains ne doit pas être accueilli par 
le Gouvernement (b). C*eft peut-être^ 
fon efprit qui a foufflé en i/f/. dans le. 
Parlement de Bourdeaux au grand re-. 
gret des autres Cours. 

Pour autorifer la perfécution dans le 
Chriftianîfme , il cherche à s*étayer de 
Rome payertne (c). Si du moins il nous 
don^oît le vrai tableau de fes mœurs! 
Il lui attribue une intolérance qu'elle ne' 
connut, ni fous les Rois , ni au tems de 

: (41) Apolop;. pag. 441. & 449» 
(*) ApoU pag. 127. (0 Pag. 384. 

C z 
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la République , les deux époques de ft 
fagefle. Nous^ convenons avec lui de 
rOrdonnance de Numa fur la fidélité au 
Cuhe qu'il a voit établi. Nous avouons 
auflî la Loi des douze Tables y Deos pe* 
regrims ne coîttnto. Vous n'adorerez point 
de Dieux étrangers. Mais il n'eil pas 
quellion ici de la Loi qui foufFre fou- 
vent des interprétations, & qu'on adou- 
cit félon les circonftances : il s'agit du 
fait. 

Rome a-t-elle recherché , a-t-elle pu- 
ni les Adorateurs des Dieux qui vin- 
rent delà Grèce & d'ailleurs, en difFé- 
rensteras: Jupiter^ Junon , Apollon^ 8c 
tant d'autres qui avoient leurs Temples 
dans Rome , leurs Sacrifices 8c leurs 
Prêtres, auflî-bien que les anciens Dieux 
de Numa? 

' Il ne fait pas , cet homme qui fait 
tout 5 que les Romains trait oient hs 
Dieux , comme nous traitons les Saints. 
Voulez- vous honorer Saint .Euftacbe y 
tandis que votre voifîn porte fes vœux à 
St* Roch ? A vous permis : mais vivez 
en paix. - 

Caton & Curius^ ces faints perfonnages 
que l'Apologifte invoque i{^) , & dont 
{a) Apolog. pag. 1^6, 
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H refpeéte les fentimens , 

^od CatOj quoi Curim fanSi§ma mm* 

na^ quondam 
Senferunt • . . . . .. ,r 

tes hommes fî religieux armèrent - ils 
Je.Sénat contre les cufies étrangers ? Vic- 
on fous les Rois ou dans la République 
une feule guerre civile pour caufe dp 
Religion? 11 eft obligé de defcendre au 
Règne de Tthere iponx trouver un exem- 
ple de fc vérité. Mais il fait entendre à 
ceux qui n'ont pas lû^ que T intolérance 
Religieufe a toujours exifté dans le gou- 
vernement de Rome. Il bouleverle Iç 
champ de Thiftoire pour y fcn^er 4e$ 
fcorpions. 

Homme de rigueur & de torture , fî 
vous êtes fourd aux cris de l'humanité ^ 
écoutez du moins la Patrie^ elle y ga- 
gneroit le retour d'une multitude de 
transfuges oui repeupleroient nos Pror 
rinces 5 c'eft la Patrie qui vous prêche, 

. La Patrie^ Ip Patriotifme! il eft fâché 
que cette manie nous gagne {a) 5 ce n'eft 
plus Tefprit de perfecution , c'eft l'a- 
mour de h, Patrie qu'il gppellç Fanatifme. 
Défiez -vous, dit-il au Souverain ^ dç 

(n) Apolog. pag. 26 9 • 



^8 LETTRE SUR LE 

ceux qui, au vieux idiome de hns Frafh 
çpis^ de bons Serviteurs du Roi^ ont fub- 
ftitué celui de Patriotes Se de Citoyens {a). 
A qui adreffe-t-il l'avis ? A un Roi qui 
s'ofFen^eroit , fi oncVierohoit à lui plaire 
fans être citoyen 5 fi on vouloît le fer- 
vîr, fans fervir la patrie j à un Roi qui 
fe regarde comme Pivlne de^ cîtovers} 
& qui de tous les titres qu'il mérite, 
préféreroit , comme Trajan , celui de 
Père de la Patries L'Afne de la Fable 
voulant carefler Ton maître, fans avoir 
les graces légères du petit chien, le 
bleffoit. 

Perfonne n'aime autant à donner des 
avis. La douceur préfente du Gouver- 
nement rirrite. £4 Religion eft attaquée^ 
s'écrie-t-îl , 6? les Miniftres du Très-Haut 
font dans le Jtîence s ceux du Souverain dans 
la perplexité >i ceu9S de la JuJUce dans Pin- 
aSlion. {b). 

Il voudroît voir tous les Miniftres 8c 
le Souverain , toujours armés contre une 
partie de l'Etat. Ne donnez point d*é- 
pée à ce furieux, il ne parle que d'^/i- 
ge exterminateur. ' 

S'il ouvre les Archives de la Religion, 
à datter depuis la vocation d'AbraLim 

(ai Apolog. pag. 276. 

(k) Apolpg, pag. ?î4.. 
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jufqu^à nous> s'il y cherche quelque mo- 
dèle , ce n'eft pas Pierre^ continuant à 
prêcher avec douceur aux Juife rebelles, 
a ces railleurs infolens qui atcribuoient à 
la débauche l*enthou(îafme divin dont 
il étoit plein 5 on fait que fa patience, 
toujours aidée par la grâce , en conver- 
tit trois mille (a). 

Ce n'eft pas Paul^ recommandant aux 
Theflaloniciens de ne pas traiter en en- 
nemis ceux qui ne vouloient pas croire 
à fa Prédication 5 mais de les reprendre 
charitablement, & de les attendre com- 
me frères (h) : ni le même Paul fe fiî- 
(ant tout à tous, jufqu'à circoncire fon 
dîfcîple Timothée à caufe des Juifs qu'il 
vouloit gagner au Chriftianifme (c). 

Ce n'eft pas même Jéfus réprimant 
fortement fes Difciples, lorfqu'ils vou- 
lurent faire tomber le feu du Ciel fur 
une ville qui rejettoit également la Doc- 
trine & le Maître (d). Ce bon Maî- 
tre, (î peu imité, qui n'employoit que 
rinftruftion , la Manfuétude & des Mi- 
racles de bonté, contre les Juifs, les Sa- 
maritains & les Gentils, faifant du bien 



^^A?:^^. 



(a) AS. Apofl. Cap, 2. /^\:^?i' 

(b) II. ad Theff. Cap. 3. ^^-•'^ 

(c) AB, Apofl, Caf. 16. 

(d) Luc. Caf, 9. 
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par- tout où il paflbit. Non, encore une 
fois , ce n'eft ni lui ^ ni fes Apôtres qu'on 
propofe pour modèle. 

C'eft Moyje fondant avec une légion 
de Prêtres fur les Adorateurs du Veau 
d*or j & ne remettant répée dans le four- 
reau qu'après l'avoir trempée dans le 
fans de vingt- trois mille Ifraëlites, dont 
îl étoit le conduâreur. 

G'eft la famille de Jacoi égorgeant les 
Sichimites, au moment qu'elle les a en-'' 
gagés à fe faire circoncire. 

C'eft Jofué qui met tout à feu & à 
fang dans une ville idolâtre qui ne fe dé- 
fend pas *. 

C'eft le peuple choifî exterminant 
toute, ame vivante dans la Terre promi* 
fe, excepté les jeunes fiUçs à qui on par- 
donna l'idolâtrie de leurs pères. 

C'eft jiod aflaflînant un Prince Phili- 
flin ** au nom du Seigneur. 

C'eft Samuel coupant par morceaux 
un Roi incirconcîs, que Saiil par'un 
mouvement de pitié avoit épargné.*** 

C'eft David brûlant les villages qui 
lui avoi^nt fervi d'azile, & maflacrant 
les fujets du Roi Achig fon bienfaiteur 
idolâtre. 

* Jéricho. 

♦* Eglon. ♦** Affigi ] ,î . ^ 
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C'eft Hyrcan qui tonne fur les Samarî- 
tt^tns, qui renverie leur Temple de Ga- 
rizim , Se les enféveUt fous les ruines de 
leur capitale. 

De toutes les Loix de Moyfe celle 
qu'il cite avec plus de complaifance» 
c'eft une loi de fang qui ordonne à celui 
qui auroit été foUicite à un culte étran- 

ter, de livrer Pinftigateur au peuple, 
: d'être le premier à l'aflbmmer , fut-il 
fon frère , fon fils , fa femme ou fon 
ami i une autre loi encore qui comman- 
de d'exterminer jufqu'au dernier Amali^ 
cite y & il défigne quantité à' Amalécites 
parmi nous. Le Sanbédrim fe relâcha de 
cette févérité dans les derniers tems de 
la Synagogue 9 admetunt les Sâducéens 
au partage de tous les biens civils , quoi-* 
qu'ils fuflent hétérodoxes. L'excom- 
municateur éternel anathématife le San- 
hédrim , parce que le Sanhcdrim ceflbit 
d'anathématifer. 

Il a un goût décidé pour Vjineic^ 
Itcftament dans toute fa rigueur , préfé» 
rablemént au Nouveau, ifjudaïze corn-» 
ple|:tement. Qui eft-ce qui le circon^» 
cira? 

Mais raflembler ainfî toutes les fou* 
dres de la bi de rigueur pour les ratlu^ 
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mer dans la loi de grâce! (a) quelle 
bouche à feu F il faut que cet homme 
iit les entrailles de fer ; & fi fon ame 
en eft auflî, quel matérialifte! 

Peut-être, mon R. P., trouverez- vous 
des raifons pour excufer dans votre Jour- 
nal l'atrocité de fon zèle, d'autant plus 
qu'il a fenti quelque fcrupule fur fes em- 
portemens; car il confeffe (pag. 22p.) 
qu'en prêchant VintoUrance ^ il tO: tolé- 
rant au fond du cœur. Pourquoi la lan- 
gue n'eft-elle pas auffi bonne que fon 
cœur? Voulez -vous qu'on lui laifle la 
langue? J'y confehs, elle deviendra peut- 
être meilleure 5 mais n'épargnez par fon 
Matériaîiftne. 

Gomme il a voyage par-^ tout, excep- 
té dans les endroits dont il écrit, il nous 
crayonne une nation extrêmement éloignée^ 
des Acadimieî où Von ne travaille pasj des 
promenades où Pon ne marche pas^ des Bah 
où Von ne danfe pas^ des SpeSlacles où Von 
Mille \ des guerres où le fort des armes a 
dépendu plus fune fois d'un verre bien ou 
mot Hnfé ^ des Tntendàns qui font de vrais 
prejfoirs {b). Cette nation qu'il ne nom- 
me pas & que je me garderai auffi de 

\W Pag. 358. &feq. 
(*)Pag. I38* 
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nommer, eft fans doute un amns à^Auto^ 
mates. Il ne faut pas s'attendre qu'un 
Matérialifte adroit dife crûment les cho- 
fes 5 & ce n'eft pas dans ce feul endroit 

Su'il fe cache fous le njafque 5 mais on 
lit tomber le mafque. 
Voici comme il s'exprime en pailant 
d'un Miniftre fougueux > & du danger 
qu^il y auroit à en fouffrir d'atjtres au 
Midi de la France. Si tout le flegme des 
marais de la Hollande n'a pu amortir le feu 
de Jurieu , que fer oit -ce lorfque^ la chaleur 
du climat fe joindroit à celle du tempéra^ 
ment ou du zèle? Nos têtes méridionales 
feroient bientôt embraféés. (a) 11 fait ce 
que la fienne a éprouvé. Mais n'eft-ce 
pas -là le Matérialifme qu'il a reproché 
ati Préfîdent de Montefquieu fur l'in- 
fluence des climats ? f^) • 

Et de ceci nu'en direz- vous ? . . . Non^ 
U meurtre de FnfTy n'aur oit jamais allutHi 
le feu des guerres civiles , j'// n^eût couvé 
depuis longtems dans le cœur des Huguenots^ 
On n^ eft' pas fi prompt à s*enfiâmer quand 
on ne porte pas avec foi le principe de Vin-' 

cendie(c) Je cherche- là dedans du 

Mntérialifme , il fîmt qu*il s en trouve. 
Je me repréfente votre fagacîté quand je 

• (a) Pag. 477. (^) Pag' 38f- 

W Pag, it. 
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vevLX en avoir . • . . Ah! iin*^c<rur Hu- 
guenot , c*eft de la cendre foufrée. . . . 
Le principe qu'elle couve, c'eft le feu. 
Les nutieres combuftibles qui doivent 
Tirriter, c*efl: le meurtre de Faffy & cent 
autres. Tout cela ne préfente que de 
la madère exaltée. 

Dira-t-on que PA'pologifte en s'énon- 
çant ainfî, n'a pas prétendu être Maté- 
rialifte ? . Soit. Mais il Peft. J'ai re- 
marqué que c'eft furtout lorfque les dé- 
clamateurs s'emportent 5 qu'ils donnent 
tête baiflee dans la Matière. Et entre 
nous, monR. P., cet accident vousefl: 
arrive à vous-même en combattant le 
matérialifme du Livre de VEfprit. Je 
vous remets fous les yeux vos propres 
termes. . . Nous devrions donner une tf/- 
tention particulière à deux objets fui rani^ 
ment to^t lé feu de notre jluteur &c. {a) 
Quoi ! c'eft vous qui mettez àM feu en 
place de Vame! je voudrois bien que cet 
élément (î favorable aux Matérialiftes de 
tous les fiécles, ne nous fût pas néces- 
faire pour nous chauffer, & qu'on pût 
l'éteindre dans toute la Nature, 

Je trouyeirris fur vos pas bien d'autres 
empreintes do Matérialifme , fi je vou- 

(<») Journ/ de Trévoux. Oâ:. 2. voK.pagî 
2(î8o. 
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lois vous fuivre : mais je couvre vos é- 
carts des aîles de la charité j parce que, 
fi le fel fe gâte, avec quoi falera-t-on? 

Laiflbns les Auteurs & la bonne com- 
pagnie ^ j'ai dit que Ci le Matérialifme 
venoit à percer dans le peuple, tout fe- 
roit perdu. Le peuple lit à préfent h 
Gazette , il la dévore , il s'en nourrît 
faute de pain. Monfîeur jfrnoulf / je 
fais grand cas de vos fachets Anii-Apo- 
pleâ:iques 3 mais eft-il néceflaire de nous 
diftiller le Matérialifme dans toutes les 
Gazettes? Voici un de vos trophées 
dans celle d'Utrecht du 3 1 Oaobre 
I7f8. La Marquîfe de S. Suplixj après 
avoir peint dans une Lettre l*état A- 
popleftique & Paralytique de fa couS* 
ne, s'énonce en ces termes. 

Je n'eus rien de pïusprejfi que i'iter un 
de vos fachets que j^avois à mon cou\ (^ de 
le faire mettre au fien. Succejfivement la 
connoiffance ^ la raifon & les forces lui re^ 
vinrent. 

M. Amoult! qu'y a-t-il donc dans vo- 
tre fachet? Ce fera , fi vous voulez , la 
Matière fubtile de DefcarteSj ou le feu 
d'Empédocle , qui va porter la connois- 
fance, la raifon & les forces dans les or- 
ganes de la malade. Ou il n'y a point* 
«e Matérialifme I ou en voilà > & le peur 
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{>le qui prend tout au pied de la lettre, 
it tout cela. 

O mon Père , fi vous voulez cohferver 
le dogme de la fpiritualité de Tame par- 
mi le peuple , veillez fur la Gazette. 

Veillez encore plus fur les Foires. Il 
y a dix ou douze ans qii*on y montra un 
Auteur Automate qui difputoit avec Bla* 
vet. Le mal va toujours en augmen- 
tant. Aujourd'hui toute la matière s'a- 
nime. Au Fauxbourg S. Jaccjues c'eft 
une Perdrix qui fans être (ortie du ftin 
de la Nature , va vous chercher fur des 
Arbres les fruits que vous lui deman- 
dez. Au Boulevart c'eft un Simulacre hu* 
main qui a volé la parole à l'homme. A 
la Foire où tous ces prodiges fe rendent, 
demandez à la Matière toute la vie & 
le fentiment que vous voudrez, vousfe- 
xe% content & très- content. C'eft là 
qu'on voit ce fameux Matérialifte ^ut 
tâche de corrompre la Nation dès le ber- 
ceauu Platon dit dans fa République que 
fi on veut avoir des citoyens qui aiment 
la Patrie & refpeftent les Dieux, on ne 
fçauroit trop veiller aux amufemens des 
enfàns. Les nôtres voyent des Marioh* 
nettes danfer, rire, fe fâcher, jouer des 
•Pièces entières avec intelligence. Ils ap^ 
prennent donc en naiflant qu'ils ne font 
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eux-mêmes que des Marionnettes; & en 
effet c'eft un nom qu'on leor donne as- 
fez fouvent. C'eft pour le coup qu'il 
feut devenir Suifle, brifer Polkhinel, 8c 
brûler Brioché. Athènes fe repentit trop 
tard de fôn indulgence lorfque Leucipe, 
Démocrite, Epicure répandoîent le Ma- 
térialifme dans la Grèce. Ils avoient à 
leurs gages des Machiniftes & des Saltim- 
banques qui démontroient aux yeux ce 
qu'ils profeflbient dans leurs Ecoles. 
Puifque la queftion eft permife en Fran- 
ce 5 on pourroit chrétiennement la don- 
ner au fieur Bienfait^ pour favoir de lui 
quel eft le Materialifte qui le met en 
œuvre. 

Etes -vous content, mon R. P., de 
ma commiffion? J'ai parcouru tous les 
champs où croît l'ivraie du Matérialifme. 
Le travail, pour l'arracher, eft immen- 
fe, prenez des aides. Vous ignorez jjeut- 
être que dans votre Joumai du mois de 
Décembre dernier, un Libraire-Impri- 
meur a glifle un Avis qui vous indique 
fort à propos une foule d'ouvriers rem- 
plis de zèle & de favoir. 

M. l'Abbé Gauchat^ qui, malgré fes 
occupations coixlmyx^XX^^ à' Jbbé Commn-^ 
dataire de r Abbaye de S. Jean de Falaife^ 
Se fes traraux de V Académie de FilU-Frati^ 
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^itf, fabrique dés armes annuelles contre 
l'impiété 5 moyennant vj livres lo fols 
par an. Le Recueil de cette année con- 
tiendra une pièce curieufe, réfutation du 
Livre de VEfprit. 

M. Abraham Jofeph de Cbaumaix 
d'Orléans ) (fuppofé que ce foit-là (on 
vrai liomj car aujourd'hui en Littératu- 
re comme en Finance, il y a bien des 
prêtenom) quoi qu'il en foit, l'Auteur ne 
demande que 20 livres une fois payées 
pour faire main-bnfle fur V Encyclopédie & 
pulvérifer le Livre de V Esprit. 

Une (bciété de gens de Lettres qui 
venge tous les mois la Religion pour if 
fols par cahier. Cette (bciété annonce 
qu'elle eft bien fâchée d'avoir fuspendu 
la réfutation des Oeuvres de Foîtaire pour 
courir sus au Livre de V Esprit. 

J'ignore fi tous ces bons ouvrages pa*- 
roiflent déjà. Je l'ai demandé à des gens 
de Lettres, de ces gens qui aiment le 
bon & qui en font. Un feul m'a dit 
avoir ouï dire à quelqu'un qu'il avoit en- 
tendu dire qu'on avoit déjà quelque cho- 
fe. L'Imprimeur vous éclaircira. 

Ne le négligez pas cet Imprimeur 
lui-même qui ne s'en eft pas tenu, com- 
xne il nous Taflure , à gémir dans fon 
IlDprimerie fur ce déluge de Libelles, 

im- 
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impies & fcandàleux: mais il confacre 
fon papier, fes caradteres, & fon encre k 
imprimer à bon compte toutes les pro- 
durions qu'on voudra bien lui confier 
en faveur de la Religion 5 & fur-tout 
les réfutations du Livre de VEfprit. 

Employé* même le Gtfzetiit Ecclêfia* 
JHqu$ , ce Cyclope ignoré , qui dans urt 
fouterrein ténébreux forge , mal-adroi- 
tement , des traits pour la haine. Les 
Gi-ecs les plus divifés fé réuniflbient 
contre Tennëmi commun. Il vous ac- 
cufe d*être bien ilnoihs véhément contre 
les Matérialiftes , que contre les enne* 
mis de la Bulle. 

Il va plus loin. Il dit {a) que c^efi la 
dûBrine des Jifuites pii a donné naijfancè 
à la Rtligion nature fft , m du moins aux 
ravages tncroyabies dont elle s^applaudit^ ta 
au Livre de VEfprit^ où il a trouvé le 
Matérklifme le plus confommé. Faites 
tomber ces reproches calomnieux. 

Vous voyez , mon R. P. , que , fans 
compter VJnnée JJttéraire & les petites 
affiches ^vom ne manquerez pas de trou* 
pe$ légères pour efcarmoucher. Réu* 
nifTez toutes ces différentes forces Se 
frappez. 

W Nouv, Eccléf, Aa 18. No. 175*. 
D 
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N*écoutez pas la pernicieufe douceur 
de ces Philofophes du tems , qui difent 
qu'il ne faut pas commander à la pen- 
fée, que la Nature humaine fe porte ra- 
pidement vers une opinion perîccutée > 
qu'un homme qui a la vue foible ne 
dpit pas être puni , parce qu'il ne voit 
pas comme nous j que la penecution fait 
plus de Profélytes que Terreur mêmej 
que lorfqu'une erreur fe montre, fi Tau- 
torité ne s'en mêle pas , elle tombé 
bientôt d'elle-même 5 que depuis long* 
tems on ne parleroit plus de Janfénifme 
fi Louis XIV. n'en avoit fait un colofle 
en voulant l'écrafer de tout le poids dé 
fil pijiOanGe j que fur-tout dans une Na- 
tion comme la notre ^ il vaut mieux 
jetter du ridicule fur l'en-eur , que du 
fèu. Fei'mez l'oreille au fîflehient de 
ces ferpen^-, ont-ils. jamais entendu cette' 
rgaajime . fî chère à l'Àpologifte , quV/ 
faut perdre le corps paur fauver Tame? 
Ne laiflez point éteindre votre zêlè. 
Verfez fans cefTe de l'huile fur ce feii 
Apoftolique. Pourfuivez le Matérialis- 
me^: même oïl il n'eft pas. Vous au^ 
fçz ^u moins gagné un point capital. ■ 

Il y a cent ans que votre Compagnie 
fait la guerre au monftre à^Tpres^ d'au- 
tres difent au phantôme : mais vous ôc 
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moî nous foutenons que c'^eft un monftre 
bien réel qui refpire encore > en voici un 
plus palpable qui peut étouffer celui-là. 
Vous l'avez découvert dans fon état de 
fétus j peu de gens le voyoient encore. 
Vous niiez le nourrir, le dév«loper,l'en- 
graifler dans votre Ménagerie de Trévoux. 
Mille mains fe joindront à la votre. Et 
comme vous chercherez par-tout le Ma-' 
térialifme^ vous le verrez par- tout. D'au- 
tres ne le verront pas 5 & fans embrafler 
fk défenfe , foutiendront qu'il n'eft pas 
où vous le défîgnez. Des légions fcho- 
laftiques fe mêleront de la difpute : les 
Cénobites des deux fexes fe partageront : 
les Puiflances Eccléfîaftiques entreront 
dans la lice. Un ouvrage que peu de 
, ïens lifoîent , tout le monde voudra le 
ire, & le lira. On en fera d'autres où 
'on trouvera toujours quelque reflem- 
îlance. L'accufation de Afatérialifme 
deviendra générale , & l'on ne parlera 
plus de Janfénifine. 
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